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III. Les Receptions.

S'il est certain que notre compte rendu de la Conference de revi-
sion resterait incomplet si nous ne disions pas un mot des receptions
qui ont agr£mente les travaux de cette assemblee, nos lecteurs
n'attendront pas de nous cependant que nous leurs donnions un
recit fidele et complet de toutes les festivile's qui ont e'te'organisers
a cette occasion. Au surplus rien ne vieillit plus vite que le souvenir
de ces receptions; c'est ce qui passe, a c&le" de l'oeuvre qui demeure,
et quelques mois apres, l'interet que leur donnait l'actualite a bien
diminue.

On nous permettra done de nous borner a la mention des fetes
qui ont plus particulierement et de quelle maniere touche a la
Croix-Rouge. Un hommage indirect fut rendu a l'ceuvre- accom-
plie par le Comity international, par le fait que ses membresfurent
convies a toutes ces receptions.

Ce fut d'abord, immediatement apres la seance d'ouverture, le
11 juin, a l'aula de l'Universile, ou tous les del6gues apparurent
en grande tenue avec leurs uniformes de gala et leurs decorations,
une reception organised par laSocieted'Utilitepublique, al'Athenee.
II importait eneffet de faire connaitre aux repr6sentants des Puis-
sances la salle historique ou avait siege la Conference de 1863 et
ou avaient et6 posees les bases de l'institution universelleethuma-
nitaire de la Croix-Rouge. Comme on sait *, une inscription rap-
pelle ce fait historique. M. lc Professeur Ed. Gcegg, president actuel

Voy. T. XXXV p. 197.
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decette society toujours vivante.accueillit MM. lesdSlegue's paries
paroles suivantes:

« La Socie"te genevoise d'Utilite publique vous souhaite une cordiale bien-
venue. Elle vous remercie d'avoir accepts son invitation. EUe est heureuse
et fiere de recevoir dans la salle meme de ses seances le premier magistrat
de la Confederation et les hauts representants des Etats signataires de la
Convention de Geneve.

« Si nous avons osê  pretendre a l'insigne honneur de K?unir a Tissue de la
seance solennelle de l'ouverture les membres de la Conference internationale,
ce n'est pas par oubli de la place modeste que nous occupons parmi les
socie'te's genevoises, c'est d'abord pour rendre hommage a, la noble tache
que vous accomplissez, Messieurs les de'legue's, mais c'est aussi pour remplir
un pieux devoir envers nos devanciers, et pour Men etablir que c'est dans
le sein de notre Soci^te que l'ceuvre grandiose de la Croix-Eouge a pris
naissanee.

« Au commencement de l'ann^e 1863 notre eompatriote, M. Henri Dunant,
faisait paraitre son ouvrage: Vn souvenir de Solfe'rino. Ce livre eut un grand
retentissement, car l'auteur y decrivait d'une facon palpitante les horreurs
dont il venait d'etre t^moin pendant la guerre d'ltalie et, fort de son ex-
perience personnelle, il demandait s'il n'y aurait pas moyen d'utiliser apres
une bataille les hommes de bonne volonte disposes a, s'employer au soula-
gement des blessed.

« Notre president a cette epoque, M. Gustave Moynier, aujourd'hui notre
president honoraire, ainsi que president du Comity international de la Croix-
Kouge, prit alors, dans la seance de notre society du 9 fevrier 1863, l'initia-
tive de proposer la formation de socie'te's permanentes de secours pour les
militaireS blesses.

« Permettez-moi de saluer la presence de M. Moynier et de lui dire comme
nous sommes heureux de le posseder parmi nous aujourd'hui. J'ajouterai
qu'en outre nous avons le bonheur d'avoir ici M. Adrien Le Cointe et
M. Eugene de Bude", qui faisaient partie de notre commission centrale en
1863 et qui sont encore — apres 43 ans — des membres deVoues de notre
Society. M. de Bude siege meme dans le comity.

« Apres mure discussion, une commission fut nominee, composed du ge-
neral Dufour, dont le buste orne cette chemine'e, de M. Moynier, de MM. les
docteurs Appia et Maunoir, et de M. Dunant, pour £tudier les moyens
pratiques de realiser la proposition g^nereuse de M. Moynier.

« C'est cette commission de cinq membres nomme'e par notre societe qui
convoqua pour le 26 octobre 1863 des representants de tous les pays d'Eu-
rope, et cette assemblee, compos^e de trente-six personnes, dont dix-huit
dengues offioiels representant quatorze gouvernements, fut appel^e la
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Conference do Geneve, et la premiere seance fut ouverte par le general Dufour,
dans la salle meme oil nous nous retrouvons en ce moment. Les resolutions
prises dans cette conference prlsidde par M. Moynier et qui dura quatre
jours, sont ce que 1'on pourrait appeler [la « charte fondamentale » dont
sont issues la Convention de Geneve de 1864 d'une part et, de I'autre, les
Societes nationales de secours.

« C'est done entre ces quatre murs que la Croix-Kouge a ete fondle, et
l'ame la plus sceptique ne peut se defendre d'une saine Emotion au senti-
ment que c'est ici que cette pense"e de misericorde, d'amour et de sacrifice
s'est epanouie pour se r^pandre ensuite dans le monde et faire pousser un
soupir de soulagement a l'humanite souffrante.

« M. Gustave Moynier regrettait dans un rapport presents a cette place le
21 fevrier 1873 qu'aucun embleme dans la decoration de cette salle ne rap-
pelat ce touchant souvenir.

« La Society des Arts, qui est proprie"taire de l'Athe'ne'e et dont les distin-
guls president et vice-president, M. Lucien de Candolle et M. Auguste Blondel,
sont des ndtres a cette heure, a combie cette Jacune, et les lettres d'or qu'elle
a eu l'heureuse idee d'inscrire au-dessus de cette porte diront sans cesse ce
memorable ev6nement aux generations a venir.

« Tous ceux, jeunes ou vieux, qui passeront maintenant dans cette salle
desormais historique, liront cette inscription et se souviendront que de ce
lieu partit un jour une bonne nouvelle qui fit tressaillir d'esperance les peu-
ples de la terre, car elle leur prouvait qu'apres tout, malgre' bien des decep-
tions, l'homme devient meilleur et que d'age en &ge Dieu l'eieve vers des
destinees ideales.

« Si la Societe d'Utilite publique trouve une reelle satisfaction a revendiquer
la paternite de la premiere Conference de Geneve, pardonnez-lui cette fai-
blesse. Bornant aujourd'hui son aetivite philanthropique a notre petite
patrie genevoise, elle voit avec joie deplus experimentes et de plus puissants
perfectionner ces organisations officielles ou privies de la Croix-Rouge dont
le reseau s'etend sur nos deux hemispheres.

« Elle ne cessera jamais de s'interesser aux labeurs des hommes qui con-
tacrent leur temps, leurs forces et leur savoir au developpement de cette
rouvre qui restera le plus bel acte de charite du XIX0 siecle.

« Et voila pourquoi vous pouvez etre assures durant vos travaux dans
notre ville de notre vive sympathie, de toute notre reconnaissance et de
uotre respectueuse admiration.»

A Tissue de cette reception et sur la proposition de M. Gcegg,
la dSpeche suivante fut envoyee a M. Henri Dunant:
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« Geneve, le 11 juin 1906.

Henri Dunant,

Heiden.

Les membrcs de la conference pour la revision de la Convention de
Geneve, recus aujourd'hui a l'Athe'ne'e par la Socie'te' genevoise d'Utilite1

publique, envoient a l'auteur de Un souvenir de Solferino, 1'hommage de
eur reconnaissance ».

Le 17 juin, e'6tait le tour du Comite" international d'offrir aux
membres de la Conference l'occasion, dans un garden party a
Secheron, dans la ravissante demeure de son president, M. G. Moy-
nier, de faire la connaissance personnelle des membres du Comite
et de rencontrer, a cote des autorites genevoises, une elite intel-
lectuelle yui suivait avec interet leurs travaux. Aucun discours
n'y fut prononce, mais dans cette radieuse apres-midi d'ele les
invite's purent admirer a leur aise les eaux pures et bleues du
lac Leman, au-dessus desquelles se dressait dans le lointain,
majestueuse dans sa blancheur si pure, la silhouette du Mont-
Blanc. Nul doute que cet apres-midi champetre, apparaissant
comme une oasis au milieu du travail ardu et serr§ de la Confe-
rence, n'ait laisse" un souvenir rafraichissant et agreeable aux hotes
illustres a l'honneur desquels il avait e"te organise.

Nous ne mentionnerons le diner offert a l'hotel National par
l'Etat et la Ville de Geneve, le 16 juin, que pour signaler le fait
int£ressant pour la Croix-Rouge qu'a l'occasion de celte solennite,
M. le Dr G. Goagg 1, chef du protocole, d'accord avec le Comite
international, avait fait venir de Zurich la maquette de M. Richard
Kissling, representant la Croix-Rouge. On se souvient2 qu'en
1882 deja, puis a l'occasion de la troisieme Conference des Societes
de la Croix-Rouge, a Geneve, en 1884, l'idSe avait ete e"mise
d'elever dans la ville de Geneve un monument comme'moratif de

1 Nous ne pouvons mentionner ce nom sans rappeler, avec tristesse et
regret, que celui qui le portait vient d'etre, pendant la publication de ce
numero, pr^rnaturement enlev6 par une mort accidentelle. Nous exprimons
a sa famille nos sinceres compliments de condoleances.

2 Voy. T. XIII. p. 156, T. XVI, p. 98, T. XVIII, p. 101.
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la fondation de la Croix-Rouge en 1863 et de la signature de la
premiere Convention de Geneve en 18G4. La Conference de 1884
avait meme emis le voeu que ce monument Mt edge' a Geneve
d'apres le modele du statuaire bien connu Richard Kissling. Ce
projet, represent6 a la Conference de Carlsruheen 1887, n'ajamais
encore ete execute. La maquelte de l'artiste, dress6e sur un socle
emergeant d'un massif de verdure et protege' par le drapeau de la
Croix-Rouge, ornait la salle du banquet. La Croix-Rouge et la
Convention de Geneve y sont symbolisees par une femme prot6-
geant un soldat blesse que soigne une sceur de la Croix-Rouge.
Au-dessous, cette inscription :

SOCIETES DE LA CROIX-ROUGE

MDCCCLXIII

ET CONVENTION DE GENEVE

MDCCOLXIV

l'Ob'It [/AMELIORATION DU SORT DES MILITAIRES BLESSES

Nous ne rappellerons que pour memoire la splendide excursion
a Caux et aux Rochers de Naye offerte, le 23 juin, par le Conseil
federal aux membres de la Conference et a quelques invites.
Deux jours apres, le 25 juin, c'etait le President de la Conference,
M. Ed. Odier, secretaire du Comite international, qui recevait les
delegues autour de tables hospitalieres dressees sur la terrasse de
sa belle propriete de Cologny, au bord du lac.

Nous passons sur les receptions privees offertes par tel ou tel
membre du Comite international a quelques represenlants des
Puissances, pour en arriver au diner de cloture, a l'hotel National,
le mardi 3 juillet, par lequel tous les delegues ont voulu remercier
les autorites federates et cantonales, ainsi que le Comite interna-
tional de la Croix-Rouge, des receptions variees auxquelles ils
avaient et6 convi^s. Parmi les discours qui ont ete prononces,
nous ne releverons, en notre qualite de chroniqueur de la Croix-
Rouge, que celui prononce, au nom de cette institution, par
M. Gustave Ador, vice-president du Comite international.

M. Ador fait ressortir l'importance des decisions prises par la
Conference relativement aux Societes de la Croix-Rouge; elle a
reconnu la grandeur de l'ceuvre accomplie par ces dernieres et
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leur a rendu un hommage eclatant en mettant an be'ne'flce des
immunite's stipulees loules celles qui sont reconnues et autorise'es
par leurs gouvernements, en assimilant leur personnel a celui des
troupes sanitaires offlcielles, enfin en declarant proprie'te privee,
digne d'etre respectee en toute circonstance, leur materiel, sans
distinction. II fe"licite MM. les delegues de l'oeuvre de justice
qu'ils ont ainsi accomplie et de 1'immense encouragement donne a
ces socie'te's qui ont tant fait pour le developpement et le perfec-
tionnement des secours aux soldats blesses ou malades.

M. Ador termine en remerciant les repr<3sentants des Puis-
sances de Phonnenr qui a e"te" fait au Comite international en
appelant son president, M. G. Moynier, a la presidence d'honneur
de la Conference, et il leve son verre a l'union toujours plus
etroite des gouvernements de tous les pays avec les Societes de la
Groix-Rouge.


